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1 Departement de traduction 



V3S3 X ya 


2) 0 , 


■(ire un L 


'on a pour lire un here islamicjue 


Lisez le dou' a 1 suivant avant de lire un livre islamique ou de 
reviser un cours islamique, j«SiAl)te't-ad>j vous retiendrez tout ce 
que vous avez lu : 


j-C * o ^v-> 1-wJ.C- ^cJC-9 \ p-^Ul 

u. 3&j un* 


VneLdio. 

O Allah Ouvre-nous les portes de la science et de la 

sagesse, et sois misericordieux envers nous! O Toi l’Honorable, 
le Magnifique! 

(Al-Moustalraf, vol. 1, p. 40) 

Note : Recitez le douroud sharif une fois avant et apres ce dou' a. 
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De Bareilly a Madinah 

Peu importe les efforts que Satan mettra en oeuvre, lisez ce 
livret du debut a la fin afin d’en tirer benefice dans l'Au-dela. 

La grande valeur de la salat 'ala n-Nabi # 

Sayyidouna Oubay bin Ka'b a dit: «J'ai passe toute 

ma vie a reciter la salat 'ala n-Nabi (delaissant les autres 
invocations). » Le Noble Prophete ii repondit: 

«Cela suffira a mettre fin a tous tes soucis, et tes peches seront 
pardonnes.» (Jami'ou t-Tirmidhi, vol. 4, p. 207, hadith 2465) 

(Jp (JliS <6s\ Jui (Jp IjLo 

L'histoire se deroula du temps ou je (a savoir Amir-e-Ahl-e- 
Sounnah) dirigeais la priere de fajr en portant la ' imamah sharif 
de Moufti-e-A'zam-e-Hind, Hadrat Mawlana Moustafa Raza 
Khan agzj&JtM&v, a la mosquee Haydari qui jouxte le mausolee 
sacre de Hadrat Mouhammad Shah Sayyidouna Doulha al- 
Boukhari as-Sabzwari agzjte&ikih?, situe a Kharadar, un quartier 
de Babou 1-Madinah, Karachi. 
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aIj iUsJf La ' imamah 1 sharif de ce grand Wali'ou-Llah 2 
avait touche mes mains et ma tete, j^AiMLA&ile feu de l'Enfer 
ne touchera pas ces parties de mon corps, et done, tout le corps 
en sera aussi preserve En fait, e'etait le Khalifah 3 

de A'la Hadrat Imam-e-Ahl-e-Sounnah Mawlana Shah Imam 
Ahmad Raza Khan Jta &■<?, fils de Mawlana Jamilou r- 
Rahman Qadiri Razavi <$& s&' 'Allamah Mawlana 
Hamidou r-Rahman Qadiri Razavi s&' avait pour 

habitude de diriger la priere dans cette mosquee. Mais comme sa 
maison se trouvait a 6 ou 7 kilometres de cette derniere, j'eus le 
privilege de diriger la priere de fajr, tout en portant la ' imamah 
sharif de Moufti-e-A'zam-e-Ehnd^JMsAiaa^; et ainsi, recoler la 
barakah de ce dernier. Une fois, alors que jetais occupe a 
mentionner les qualites dA'la Hadrat Mawlana 

Hamidou r-Rahman me raconta l'histoire suivante: 

« A cette epoque, je n'etais qu'un enfant, et je me souviens 
quA'la Hadrat me parlait toujours avec courtoisie, 

et cela meme avec les autre enfants. II n'avait pas pour habitude 
de frapper, de crier, de maltraiter ou de mepriser qui que ce 
soit. Un jeudi, alors que jetais dans la maison benie de A'la 
Hadrat AifcJMaiii&sv, quelqu'un vint a sa rencontre en dehors des 
heures de visite. Comme il insistait pour le rencontrer, j'allais 
prevenir A'la Hadrat s&' qui etait dans sa chambre, 


'Turban 

2 Ami d’Allah j»sS* 

3 Le successeur spirituel 

2 
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mais je ne pus le trouver nul part dans la maison. Nous etions 
en panique, quand tout d'un coup, A'la Hadrat Jfcs si' 
sortit de sa chambre benie! Surpris, nous demanderent le 
secret de son irruption dans la chambre, alors que nous 
l'avions cherche dans toute la maison, y compris dans cette 
chambre. A force d'insister, A'la Hadrat ks-e nous 

expliqua: « Js-sSi Aj Tous les jeudis, a la meme heure, je 
quitte ma chambre (a Bareilly) pour me rendre a Madinatou 1- 
Mounawwarah.» 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 

par son degre! 


^ 4i jus it Ji ^p\ ,\£ 

Jui Jp JUS alii j-i ^LA-\ jp 


Le temoignage du Qoutb-e-Madinah 

Jiiii JjiisJt, Imam-e-Ahl-e-Sounnah ags JisSjAiias? fut un devoue 
serviteur du Noble Prophete qui se montrait 

extremement bienveillant a son egard. Maintenant, bsez cette 
autre histoire qui revivifie la foi a propos de la visite de Madinah 
depuis Bareilly. Al-Haj Mouhammad 'Arif Ziya'i otte JtsSJi\ 
residant a Madinatou 1-Mounawwarah, me raconta son 
histoire en ce lieu. 11 me dit: « Une fois, mon mourshid 1 Hadrat 


Maitre spirituel 
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Qoutb 1 -e-Madinah, Ziaou d-Din Ahmad Qadiri Razavi 
jii me dit: « Cette histoire se deroula lorsque A'la 
Hadrat etait encore vivant. Une fois, je fis la visite 

du mausolee sacre du Bien-Aime Prophete JisS&iii j*. 

Apres lui avoir passe le salam, j'approchai de Babou s-Salam, la 
noble porte du Masjidou n-Nabawi tout en jetant un coup d'oeil 
en direction des grilles dorees. A ma grande surprise, A'la 
Hadrat a&JksjAtorv etait debout dans une posture respectueuse 
devant la Mouwajahah sharif (le cote Qiblah de la tombe benie 
du Noble Prophete JUs JHs5 «Ai J*. Je fus etonne de voir 

qu'A'la Hadrat #iii iav etait venu a Madinatou 1- 

Mounawwarah, car je netais pas au courant de sa venue. Done, 
je me dirigeai vers la Mouwajahah sharif mais A'la Hadrat 
avait disparu! Je retournai alors vers Babou s-Salam 
et je jetais de nouveau un coup d'oeil vers les grilles dorees; 
encore une fois, je vis A'la Hadrat JW jii devant la 
Mouwajahah sharif. Je me dirigeai alors vers la Mouwajahah 
sharif pour la deuxieme fois, mais il ags avait encore 

disparu! La meme chose se produisit une troisieme fois. Je 
realisai que cetait une question d'adoration au sujet de laquelle 
je ne devais pas interferer.» 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 
par son degre! 

& * & ^ 


Pole spirituel 
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Mes chers freres islamiques! Jjr&Aitesl Le temoignage de mon 
mourshid Hadrat Qoutb-e-Madinah, Ziaou d-Din Ahmad Qadiri 
Razavi est confirme par le voyage spirituel de Bareilly 

vers Madinatou 1-Mounawwarah de A'la Hadrat qu'on 

a vu precedemment. 

(Jp (JliS all! Jui jp ljI*o 


Moufti-e-A'zam-e-Hind, de Bareilly a Madinah 

Mes chers freres islamiques! Notez la grande bienveillance du 
Prophete Beni JfcSibi J* envers Imam-e-Ahl-e-Sounnah, 

A'la Hadrat Il faisait venir notre A'la 

Hadrat de Bareilly jusqua Madinatou 1-Mounawwarah 

is^jMtfsQjMiiiUsb sans aucun moyen de transport apparent. Ce fut le 
cas non seulement pour A'la Hadrat mais aussi celui 

de son fils Moufti-e-A'zam-e-Hind Mawlana Moustafa Raza 
Khan JtSsbiSa^. Par consequent, l'un des mourid de Moufti-e- 
A'zam-e-Hind askJfcSsiii&sv, qui est aussi un responsable au sein de 
Dawat-e-Islami, m'a fait parvenir la photocopie dune lettre de 
Nagpour sharif en Inde; cette derniere presentait l'anecdote 
suivante, rapportee par un mouballigh de Dawat-e-Islami: 

«En 1409 A.H., mes parents, mon frere aine et son epouse eurent 
le privilege d'accomplir le Hajj. Ils furent temoins a Madinatou 1- 
Mounawwarah de deux evenements de nature a revivifier la foi: 
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1. Mon honorable pere vit Moufti-e-A'zam-e-Hind 

son visage etait lumineux telle la pleine lune, portant un 
turban sur sa tete, il etait accompagne de sa Madani qafilahl 
pres du mausolee beni du Noble Prophete. Il fut etonne de 
voir Moufti-e-A' zam-e-Hind sti asv huit ans apres sa 
disparition. Dans un etat mele de stupefaction et de joie, il alia 
aupres de son fils aine afin de lui parler de ce dont il fut le 
temoin. Lorsqu'il trouva son fils, il le decouvrit en train de 
chercher son pere, car il avait lui aussi assiste a cette scene. Le 
pere et le fils allerent ensemble au fameux endroit, mais 
Moufti-e-A'zam-e-Hind Jfas ksf-e etait parti avec sa 
Madani qafilah. 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 

par son degre! 


Decede aux pieds du Noble Prophete s; 

2. Concemant le second evenement, mon pere dit: « Je vis un 
jeune homme grand et fort dans la cour benie du Noble 
Prophete JUs-jdtisjisJfcS*ii J*. H se tenait au niveau des pieds 
benis du Noble Prophete JUs-jdbsifeJisSatii j* tout en implorant. 
Quand soudain, il s'effondra, mort. Un grand nombre de 
personnes se rassemblerent autour du corps de ce jeune 


Caravane 
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homme chanceux. Les musulmans presents sur place 
commencerent a envier cette disparition qui revivifie la foi.» 

jjp (Jlij 


De la potence a la maison 

Une fois, Amjad 'All, un disciple tres devoue dA'la Hadrat 
afVbtefv&fc, etait parti a la chasse. II tira avec son arme, mais la 
balle rata sa cible et tua malencontreusement un vagabond. La 
police arreta Amjad 'All. Les charges pour meurtre furent 
retenues contre lui et le tribunal le condamna a etre pendu. 
Quelques jours avant l’execution, les membres de sa famille 
arriverent a la prison en les pleurs pour le rencontrer. Amjad 
' Ali leur dit: « Ne vous inquietez pas, je ne serai pas pendu, 
mon mourshid A'la Hadrat asfcJtaSs&il m'a apporte de bonnes 
nouvelles: «Nous vous avons libere.» » Les membres de sa 
famille le quitterent dans le chagrin. La nuit de son execution, 
sa mere vint a la prison pour rendre une derniere visite a son 
fils bien-aime. 6^-^! Amjad 'All, ayant une confiance 

inebranlable en son mourshid, dit a sa mere: «Chere mere, ne 
soyez pas triste, rentrez a la maison. Je prendrai 

le petit-dejeuner a la maison, en votre compagnie. » Apres que 
sa mere fut partie, Amjad 'All fut amene a la potence. Avant de 
lui mettre la corde au cou, on lui demanda quelle etait sa 
derniere volonte. 11 repondit: «II nest pas necessaire de me 
demander une telle chose, puisque l'heure de ma mort n'est pas 
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encore arrivee. » Les gens penserent qu'il etait devenu fou par 
peur de mourir, le bourreau s'approcha afin de placer la corde 
autour de son cou, mais au meme moment, un ordre officiel 
arriva declarant qu'un certain nombre de meurtriers et de 
prisonniers obtiendraient une grace en l'honneur du 
couronnement de la reine Victoria 1 . La corde fut retiree du cou 
de Amjad 'Ali et fut libere. Pendant ce temps, a la maison, les 
gens setaient prepares a accueillir le corps du defunt. Amjad 
' Ali Qadiri Razavi arriva vivant a la maison, et dit: « Apportez- 
le petit dejeuner! Je vous avais dit que j'allais prendre le petit 
dejeuner a la maison.» (Tajalliyat Imam Ahmad Raza, p. 100) 

jp jV*_> 

La vision de Sayyidouna 'Ali ,4/3 1 44.3 jus iiii 
' Abdou 1-Majid bin ' Abdou 1-Malik, un scribe age de Karachi, 
raconte une histoire qui revivifie la foi. Il dit: «J'avais 
seulement 13 ans a cette epoque. Ma belle-mere etait devenue 
folle. Elle devait etre maintenue attachee a letage. Elle prit un 
traitement medical qui ne donna aucun efifet. Sur les conseils de 
quelqu'un, mon pere et moi l'avons amenee a Bareilly sharif en 
la gardant attachee. Ma mere n'arretait pas de proferer des insultes 


Reine du Royaume-Uni, Imperatrice des Indes 



De Bareilly a Madinah 


pendant tout le trajet. A la vue d'A'la Hadrat elle se 

mit a crier: « Qui etes-vous? Que faites-vous ici? » A'la Hadrat 
l&t dJx lui repondit gentiment: « Je suis ici pour votre 
guerison. » Ma mere dit, avec rudesse: « Allez-vous faire ce que 
je veux? » 11 bf-e- repondit: « J^aIMLAcjI! »Ma mere dit: 

«Faites-moi voir Sayyidouna 'All ^p\ AA-i jus ai fjf, » En 
entendant cela, Son Excellence, A'la Hadrat A jts *&! retira 

son chale beni de ses epaules et se couvrit le visage avec, puis il le 
retira. Maintenant, au lieu de voir A'la Hadrat c'est 

Sayyidouna ' Ali dont nous pouvions contempler 

le visage resplendissant. Ma mere etait absorbee dans la 
contemplation de Sayyidouna 'Ali Ap hAs ^ rA, et nous aussi 
nous pumes voir Sayyidouna 'All Ap gf en etat de 

veille. Ensuite, Sayyidouna 'Ali ^p\ 4*-j P iiii p recouvrit son 
visage beni avec le chale, et lorsqu'il le retira de son visage benie, 
nous etions maintenant en presence d'A'la Hadrat A>\ 4sv 

dont le visage souriait. Par la suite, A'la Hadrat •Akfv 

donna quelques medicament dans une bouteille, et dit: « Voici 
deux doses. Donnez une dose a la patiente, mais ne donner la 
deuxieme qu'en cas de necessite.» JUjJj- Aj Ma mere 

recouvra la sante avec une dose, et depuis, elle n'eut plus a 
souffrir de troubles mentaux, et ce jusqu'a la fin de ces jours. 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 

par son degre! 

PJ- Jp jliS aill p2~\ jp \jU> 
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Un sou beni 

Une fois, A'la Hadrat etait sur le point de se rendre 

au port pour accueillir les houjjaj 1 . Le moyen de transport loue 
pour l'occasion avait du retard. Ghoulam Nabi, un disciple, 
partit chercher une caleche sans prevenir qui que ce soit. 
Quand il revint avec la caleche, il vit que le moyen de transport 
initialement prevu etait egalement arrive. Il donna ensuite un 
sou au proprietaire de la caleche et le laissa partir. Personne 
n'etait au courant de cet incident. Quatre jours plus tard, 
Ghoulam Nabi vint aupres d'A'la Hadrat Jts gist qui lui 

donna un sou. Il demanda: « Pourquoi me donnez-vous ce 
centime? » A'la Hadrat jisSsAiisv repondit: « Tel jour, vous 

avez donne un sou a se cocher. » Ghoulam Nabi setonna car il 
n'avait parle de cet incident a personne, cependant A'la Hadrat 
■*& l&G- en avait quand meme connaissance. Voyant 

Ghoulam Nabi perdu dans ses pensees, des gens lui dirent: 
«Pourquoi refusez-vous ce sou, vous devriez le prendre comme 
une relique sacree.» Il prit done le sou, et par la cause de ce 
dernier, il ne fut jamais touche par les problemes financiers 
tant qu'il fut en sa possession. (Hay&t-e-A'la Hadrat, vol. 3, p. 260) 
Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 
par son degre! 

g]\ o\% 


Pluriel de haji. pelerins 
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Libere de prison 

Une femme agee disciple de A'la Hadrat avait son mari 

en prison a la suite d'xme condamnation de douze ans 
d'emprisonnement, et d'une amende de cinq mille roupies pour 
une affaire de meurtre. Elle fit appel aupres du tribunal. Elle raconta 
qu'elle se rendit tout les joins aupres d'A'la Hadrat Jbs <&! &&& 
depuis ce jour. Quelques jours avant que le tribunal rende sa 
decision, elle vint aupres d'A'la Hadrat correctement 

voilee, et lui demanda de l'aide. A'la Hadrat lui 

conseilla de reciter en abondance. Elle partit, 

puis revint voir A'la Hadrat bf-s- a plusieurs reprises, et il 

lui conseilla toujours la meme chose. 

La date a laquelle le tribunal allait rendre sa decision arriva 
enfin. Elle se rendit aupres d'A'la Hadrat afeJksJiAl&i?, et lui dit: 
«La decision sera rendue aujourd'hui. » Il repondit: 

«Continuez de reciter la meme invocation. » En entendant 
toujours la meme reponse, elle se mit un peu en colere et sen 
retourna en marmonnant: « Si mon Pir ne m'aide pas, qui d'autre 
pourrait m'aider? » Lorsque A'la Hadrat fut temoins 

de cela, il la rappela et lui dit: « Prennez du pan 1 . » Elle repondit: 
«Je suis deja en train d'en macher. » A'la Hadrat i\&s- 

insista, mais elle etait un peu mecontente. Alors, il lui 

presenta du pan dans ses mains benies, et lui dit: «Il a ete libere, 
maintenant prennez ce pan.» Alors, elle prit le pan avec joie et 


1 Feuilles de betel (une plante grimpante) 
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rentra chez elle. Quand elle arriva pres de sa maison, ses enfants 
se precipiterent vers elle en disant: «Ou etiez-vous? Quelqu'un 
vous attend avec un telegramme.» Apres avoir retpi et lu le 
telegramme, elle rentra chez elle dans la joie d'apprendre que son 
mari venait d'etre libere. (Hayat-e-A'la Hadrat, vol. 3, p. 202) 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 

par son degre! 


Un malade chanceux 

Sayyid 1 Qana'at 'Ali Shah etait quelqu'un de tres sensible. Une 
fois, en entendant parler de l'operation chirurgicale critique d'xme 
personne, il s'evanouit. On essaya de le faire revenir a lui plusieurs 
fois, sans succes. On fit demander A'la Hadrat Ce 

dernier se rendit sur place, il Ubf-t mit la tete du Sayyid Sahib 
sur ses genoux avec beaucoup de douceur. Puis, il posa 

son mouchoir beni sur le visage du Sayyid Sahib. Soudain, 
Sayyid Sahib reprit connaissance, et ouvrit les yeux. En voyant 
qu'il avait sa tete sur les genoux du Wall ou-Llah de son epoque, 
Sayyid Sahib devint fou de joie et essaya de se lever par respect, 
mais ne put le faire en raison de sa faiblesse. 


1 Titre indiquant l’appartenance a la descendance du Noble Prophete 


w.dawateislami.net 



De Bareilly a Madinah 


Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 

par son degre! 


Le contenu de son cceur fut revele 

A Bareilly sharif, il y avait une personne non respectueuse 
envers les Saints de l'lslam, et qui estimait que la relation de 
maitre a disciple etait infondee. Certaines personnes de sa 
famille etaient des disciples dA'la Hadrat &&& <»u, Ils 
reussirent a le convaincre d'aller a la rencontre dA'la Hadrat 
*3* JuSsiiiias?. Sur le chemin, ils passerent devant une patisserie 
ou on y faisait cuire des imartiyan. Voyant ces delicieuses 
patisseries qui mettaient l'eau a la bouche, il dit: «Je vous 
suivrai si seulement vous me prenez de ces patisseries. » Ils lui 
dirent qu'ils en prendront sur le chemin du retour apres avoir 
visite A'la Hadrat Quoi qu'il en soit, ils arriverent 

chez A'la Hadrat JtsS jii kn-o. Pendant ce temps, un homme 
entra avec un panier remph d’imartiyan. Apres la fatihah, les 
patisseries furent servies. Cela faisait partie des habitudes dA'la 
Hadrat de servir deux patisseries aux descendants de 

la famille du Noble Prophete JUs <jib d&s ii j* et a ceux qui 
illuminaient leur visage par la Sounnah de la barbe. Puisque 
cette personne ne portait pas la barbe, il ne repat qu'une seule 
patisserie. A'la Hadrat ordonna a la personne qui 
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s'occupait du service de lui en donner deux. 11 dit: «Votre 
Excellence ! II ne porte pas de barbe. » A'la Hadrat >\&&v 

sourit, et repondit: « 11 aime beaucoup ces patisseries, donnez- 
lui en une autre. » En voyant ce prodige, la personne devint 
mourid 1 d'A'la Hadrat JisS s&i i&v, et se mit a respecter les 
Saints de l lslam. (Tajalliyat Imam Ahmad. Ram, p. 101) 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 
par son degre! 

(Jp aill Jui (Jp ljL*o 


Et la pluie tomba... 

Une fois, un astronome vint chez A'la Hadrat iS^SJiSa^ssU.. Ce 
dernier lui demanda: «Dites-moi, selon vos calculs s'il va 
pleuvoir.» Apres avoir fait ses calculs, l'astronome repondit: 
«Il n'y aura pas de pluie ce mois-ci. II va pleuvoir le mois 
suivant.» A'la Hadrat JtsS \ i&v dit: «Allah Js-jS*- est 
Omnipotent. S'il Jzsfr le souhaite, il peut meme faire pleuvoir 
aujourd'hui. Vous cherchez les etoiles alors que je suis a la 
recherche de l'Omnipotence du Createur de ces etoiles.» 

Dans la piece, il y avait une horloge murale. A' la Hadrat 
demanda a l'astronome: «Quelle heure est-il?» Il repondit: 


1 Disciple 
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«Onze heures et quart.» A'la Hadrat Jts jii demanda: 
«Combien de temps reste t-il avant qu'il soit midi?» 11 lui 
repondit: «Quarante-cinq minutes. » A'la Hadrat ajfe Jfctf *bi 
demanda encore: « Peut-il etre midi avant que les 45 minutes ne 
secoulent?» II repondit par la negative. A'la Hadrat 
se leva, et fit toumer les aiguilles de l'horloge. Maintenant, 
l'horloge sonna les douze coups de midi. A'la Hadrat 
dit alors: «Vous avez dit qu'il ne peut etre minuit avant que les 
45 minutes ne secoulent, alors comment est-ce possible qu'il soit 
midi a cet instant precis?» L'astronome repondit: «Vous avez 
modifie la position des aiguilles de l'horloge sinon il aurait fallut 
45 minutes avant qu'il soit midi.» A'la Hadrat dit: 

«Allah JmS^ est Omnipotent, il peut deplacer une etoile n'importe 
ou et a n'importe quel moment. Vous avez prevu qu'il allait 
pleuvoir le mois prochain, mais si Allah l e souhaite, Il JfesS*- 
peut faire pleuvoir des aujourd'hui, a cet instant precis.» 
Aussitot qu'A'la Hadrat ajfcjiajMav eut f in j sa phrase, des nuages 
firent leur apparition dans le ciel, et il commen^a a pleuvoir! 
(Anwar-e-Raz&, p. 375) 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 
par son degre! 

^3 4 i & 

(Jp (JI*j ail! Joi jp !jLo 
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Le prince porteur 

Une fois, A'la Hadrat fut invite a un rassemblement 

religieux dans un quartier de Bareilly sharif. Les disciples 
arrangerent un palanquin pour un deplacement plus confortable. 
A'la Hadrat JlsS «bi s'installa dans le palanquin. Quatre 
porteurs souleverent le palanquin et se mirent a marcher. Apres 
avoir effectue quelques pas, A'la Hadrat *&>$&$&&& cria: « Arretez 
le palanquin!» 11 i&v descendit immediatement, et 

demanda humblement aux porteurs: «Dites-moi franchement, 
lequel d'entre vous est un Sayyid? Je sens le parfum du Noble 
Prophete j*. » Un des manoeuvres fit un pas en 

avant, et dit: « Je suis un Sayyid. »A peine eut-il termine sa 
phrase, que le grand Moujaddid de son epoque, A'la Hadrat 
^ jbSjiiiafi 7 retira sa ' imamah sharif et le deposa aux pieds de ce 
Sayyid. Ensuite, A'la Hadrat itfsJUsMii&av l'implora, les larmes aux 
yeux: «Honorable prince! Pardonnez cette erreur involontaire. Oh 
quelle horreur! Je me suis fait porter sur les epaules du prince dont 
les sandales benies sont la couronne majestueuse de ma tete. Si le 
Noble Prophete JUs 4'= & J* me demandait, le Jour du 

Jugement Dernier: «0 Ahmad Raza! Etaient-ce les epaules 
delicates de mon fils qui portaient le poids de votre palanquin? Je 
n'aurai aucune reponse a donner. Ce serait une grande insulte a ma 
revendication d'etre au service du Noble Prophete j*!» 

Apres avoir obtenu le pardon du prince a plusieurs reprises, 
A'la Hadrat jus ^ exprima son dernier voeu, en disant: 
«Cher prince! La seule fai;on de compenser l'erreur commise 
involontairement, est que vous preniez place dans ce palanquin, 
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et que je vous porte sur mes epaules.» En entendant cela, les 
yeux des gens se remplirent de larmes, et certains d'entre eux 
pousserent des cris tellement 1'emotion etait intense. Malgre le 
refus repete du prince porteur, il se resolut a monter dans le 
palanquin. Quelle histoire dechirante! Le grand Imam-e-Ahl-e- 
Sounnah sacrifiant sa gloire due a sa connaissance divine, et sa 
renommee internationale pour un porteur inconnu (le prince), 
dans le souci de satisfaire le Noble Prophete J*. 

(Amvar-e-Raza, p. 415) 

Qu'Allah l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 
par son degre! 

(Jp (Jlij aill Joi (Jp IjLo 


Son incroyable connaissance 

Mes chers freres islamiques! Qui peut mesurer l'ampleur de la 
devotion pour le Noble Prophete J(sS*ii J* de celui qui 

possede un tel amour pour les descendants du Noble Prophete 
J&ilk A'la Hadrat etait non seulement un 

grand serviteur du Noble Prophete mais aussi un 

grand Wall. De plus, il etait aussi un grand savant. Il Julian? 
maitrisait pres de 50 disciplines. Par la barakah 1 de son immense 
science religieuse, les sciences profanes se donnerent a lui. A ce 
sujet, lisez l'histoire suivante et rejouissez-vous: 


1 Benediction 
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Dr. Ziaou d-Din, president de l’Universite de All Garh, fit ses 
etudes en Europe. II faisait partie des plus eminents 
mathematiciens du sous-continent indien. Une fois, il rencontra 
un probleme en mathematiques qu'il ne pouvait resoudre, bien 
qu'il ait donne le meilleur de lui-meme. Par consequent, il prit la 
decision de se rendre en Allemagne pour trouver une solution. A 
cette epoque, 'Allamah Sayyid Salman Ashraf Qadiri Razavi 
ads jisa git k*-cr etait responsable du departement des etudes 
islamiques dans la meme universite. Il insista aupres de Dr. 
Ziaou d-Din pour qu'il rencontre A'la Hadrat ^ a 

Bareilly sharif, qui se trouvait a quelques heures de l'universite, 
afin de trouver une solution a son probleme, au lieu de se donner 
la peine en se rendant en Allemagne. 

Dr. Ziaou d-Din declara: «Comment un Mawlana, qui n'a jamais 
ete au college peut resoudre un probleme mathematique? Je ne 
souhaite pas aller a Bareilly et y perdre mon temps.» Toutefois, 
Sayyid Salman Shah ^ insista, et reussit a le 

convaincre de se rendre aupres d'A'la Hadrat A'la 

Hadrat etait un peu malade a cette epoque. Dr. Ziaou 

d-Din lui dit: «Mawlana! J'ai un probleme extremement 
complique, que je ne peux detailler en une seule fois. Il vaudrait 
mieux que vous ecoutiez mon probleme lorsque vous vous 
sentirez mieux. » A'la Hadrat a&Jtigist kr-& dit: « Exposez-moi ce 
probleme. » Il decrit le probleme qui fut instantanement resolu 
par A'la Hadrat Abasourdi en entendant la solution, 

le Dr. Ziaou d-Din dit spontanement: « J'avais entendu parler du 
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' ilm-e-laddounni 1 mais je n'avais jamais pu en etre le temoin 
avant aujourd'hui. Je m'etais decide a me rendre en Allemagne 
pour trouver la solution de ce probleme, mais Mawlana Sayyid 
Salman Ashraf Qadiri Razavi lias? m'avait invite a venir 

ici. » Imam-e-Ahl-e-Sounnah siias? demanda alors qu'on 
lui apporte un de ses carnets qui contenaient des croquis de 
triangles et de cercles. A la vu de ce carnet, l'etonnement du 
Dr. Zia'ou d-Din grandit, et dit: « J'ai voyage dans beaucoup de 
pays a travers le monde tout en depensant beaucoup d'argent, 
et j'ai pu etudier aupres des grands scientifiques europeens. 
Mais apres avoir ete temoins de l'etendue de votre science, je 
me sens tel un eleve. Voulez-vous s'il vous plait me donner le nom 
de votre professeur dans ce domaine?» A'la Hadrat jfcSsAiias? 
repondit:« Je n'ai pas de professeur dans ce domaine. Mon 
respectable pere m'a enseigne les quatre principes mathematiques 
de base, l'addition, la soustraction, la multiplication et la division, 
car ils etaient necessaires pour traiter les questions d'heritage. Je 
venais juste de commencer la lecture d'un livre dont le titre etait 
«Choughmini», mais mon pere me conseilla de ne pas perdre 
mon temps avec cette discipline en esperant que j'acquiers cette 
science aupres du Noble Prophete Ce que vous 

avez vu, est un bienfait du Noble Prophete J*.» 

Dr. Zia'ou d-Din fut tellement impressionne par son incroyable 
savoir, et par le bon comportement d'A'la Hadrat qu'il 


1 Science provenant directement d’Allah 
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devint assidu a l'accomplissement de la priere et du jeune, et il 
arbora la sounnah de la barbe. (Hayat-e-A'ld Hadrat, vol. 1, p. 222-229) 

Qu'Allah JU-sS^ l'enveloppe de Sa Misericorde et nous pardonne 
par son degre! 






Manqabat'-e-Ala Hadrat iiSa^ 

Tou nay batil ko miiaya ay Imam Ahmad Raza 
Dm kd danka bajdyd ay Imam Ahmad Raza 
Daur-e-batil aur dalalat Hind mayn thajis ghari 
Tou moujaddid ban kay dya ay lmdm Ahmad Razd 
Ahl-e-Sounnat kd chaman sar-sabz shadab tha 
Aur rang toum nay charhaya ay Imam Ahmad Razd 
Tou nay batil ko miia kar Din ko bakhshijila 
Sounnataun ko phir jildyd ay lmdm Ahmad Razd 
Ay Imdm-e-Ahl-e-Sounnat! Naib-e-Shah-e-Oumam! 
Kijiye ham par bhi sdyah ay lmdm Ahmad Razd 
Ilm kd chashmah houwa hay mauj zan tahrir mayn 
Jab qalam tou nay outhaya ay Imam Ahmad Razd 
Hashr takjari rahay gafatz kyoun kay toum nay hay 
Faiz kd daryd bahdya ay lmdm Ahmad Razd 
Hay badargah-e-Khouda 'Attar 'ajiz kiDou'a 
Toum pay ho rahmat kd sdyah ay lmdm Ahmad Razd 


Poesie sur les Awliya ou-Llah 
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